
Matériaux argileux
La diminution de la qualité des minerais et la présence de constituants 
délétères dans le corps minéralisé peuvent nettement affecter la 
performance des procédés. C’est ce que l’on observe avec les sables 
bitumineux et dans l’extraction minière. En raison de leur abondance, les 
minéraux argileux modifient considérablement les contraintes au niveau 
de la manutention des minerais. Ils accroissent la viscosité des boues, 
nuisent à l’efficacité de la flottation, compliquent la cinétique de la 
lixiviation et détériorent les propriétés de sédimentation et de filtration. 
Le CNRC a mis en place un programme de recherche pour mieux 
caractériser les matériaux argileux et mettre en place des stratégies 
d’atténuation qui rehaussent les pratiques courantes de l’industrie. 

Extraction du bitume des sables bitumineux
L’extraction des sables bitumineux est une activité unique au Canada. 
Cette industrie se heurte toutefois à de nombreux problèmes, qu’il 
s’agisse de la chute du prix du pétrole ou des pressions exercées par la 
population pour qu’on protège l’environnement. Depuis toujours, 
l’écumage est un procédé qui recourt à des solvants naphténiques 
(composés très aromatiques) pour récupérer le bitume et l’enrichir de 
manière à le transformer en brut synthétique. La tendance actuelle, dans 
l’industrie, va à l’adoption de solvants à base de paraffine, en vue de 
réduire la dépense d’énergie qu’entraîne l’enrichissement et de procurer 
directement du bitume aux raffineries. L’enjeu consiste à créer des 
traitements moussants utilisant des solvants particuliers pour extraire le 
bitume sans eau, selon les nouvelles spécifications des raffineries, à 
partir de minerais pauvres et de minerais très argileux. 

Avec les sables bitumineux, la principale façon de parvenir à une 
production durable consiste à réduire les coûts d’extraction au moyen 
de procédés de traitement des mousses. Puisque les réserves de sables 
bitumineux restantes sont d’une moins grande qualité (moins de bitume 
et plus d’argile), on travaille prioritairement à mettre au point un procédé 
d’extraction amélioré qui réduit les coûts en usine et qui est plus 
écologique. La clé de ce nouveau procédé réside dans l’expertise en 
minéralogie. Le CNRC s’efforce de développer des méthodes d’analyse 
détaillées tout en précisant la chimie et la morphologie du minerai, et ce, 
dans le but de trouver des solutions qui faciliteront l’adaptation des 
procédés. Parallèlement, on entreprendra des recherches pour mettre 
au point des méthodes d’extraction de rechange qui n’exigeront pas une 
grande dépense d’énergie lors de l’enrichissement et qui faciliteront la 
gestion des stériles découlant de l’extraction. 

Impact de la qualité de l’eau sur les circuits 
de flottation
Le CNRC a amorcé un programme de recherche qui nous aidera à mieux 
comprendre l’effet de la qualité de l’eau sur la performance des circuits 
de flottation. Bien que ce soit une évidence, l’eau est l’élément le moins 
étudié dans le système, même si elle joue un rôle capital dans la boue. 
En effet, la qualité de l’eau et les ions que renferme celle-ci peuvent 
modifier la surface des minéraux, donc affecter la séparation des particules 
fines et ultrafines. Ce programme a pour but d’établir les stratégies 
optimales qui réduiront la quantité d’eau employée et rendront l’usage 
de l’eau plus efficace.

Lixiviation in situ (LIS)
L’exploitation minière in situ est une technique efficace pour récupérer les 
minéraux précieux de la strate porteuse. Elle est toutefois généralement 
perçue négativement à cause de ses répercussions sur l’environnement, 
notamment la contamination de l’eau souterraine et les mesures 
d’assainissement nécessaires. Dans le cadre de son programme 
Exploitation minière à haute efficacité, le CNRC examine les meilleures 
méthodes d’exploitation qui recourent à des agents de lixiviation 
écologiques. Il vise ainsi à appliquer la lixiviation in situ à l’extraction de 
l’or, du cuivre et du nickel.

Agents de lixiviation sans cyanure pour 
minerais aurifères
La cyanuration est une méthode utilisée couramment dans la 
récupération de l’or dans l’industrie minière. Malheureusement, son 
application directe laisse parfois à désirer en raison de la quantité d’or 
obtenue ou de la quantité d’agents de lixiviation requise dans certains 
cas (minerais réfractaires, minerais capturant la solution de lixiviation, 
minerais polymétalliques, etc.). Dans le cadre du programme Exploitation 
minière à haute efficacité, le CNRC étudie d’autres méthodes de 
lixiviation techniquement et économiquement concurrentielles à la 
cyanuration qui aura un impact minime sur l’environnement.  

Technologies de séparation
« �Nous exploitons des méthodes de caractérisation de pointe pour créer des 

technologies de séparation révolutionnaires. »

 �Enjeu pour l’industrie : Minerais pauvres et 
constituants nocifs dans le corps minéralisé

 �Solution du CNRC :  Meilleures techniques 
de caractérisation permettant de supprimer 
rapidement les constituants délétères et 
technologies de séparation précises qui 
rehaussent le rendement des procédés
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